










Marcher en ayant 
l’air perdu

Est-ce comme ça que 
tu marches quand tu essaies 

d’être silencieux ?

Jouez à un jeu qui laisse 
l’enfant exercer son 
imagination. Dites : « Comment 
marches-tu quand tu es perdu ? » 
Laissez-le vous le montrer. 
Jouez encore en utilisant 
différentes caractéristiques : 
quand tu es pressé ou fatigué, 
quand tu as froid, etc. Riez de 
ses actions comiques. Dites-lui 
qu’il a beaucoup d’imagination. 
L’enfant est en train d’apprendre 
à distinguer l’imaginaire du réel.

Pourquoi ?
Pour manifester notre intérêt 
lorsque l’enfant joue à faire 
semblant.
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Matériel de soutien 

Faire des ma-ma-ma (0 - 12 mois)

Être attentif au moment où bébé commence à répéter sans cesse certains mots (balbutiement). Quand vous 
observez que votre enfant commence à associer des sons comme « pa-pa-pa », vous pouvez lui proposer 
cette activité. Vous assurer que bébé regarde vos lèvres et votre langue quand vous répétez le son qu’il fait. 
Quand votre enfant fait des sons au hasard, il est bon de les reconnaître (« Tu parles »), mais de continuer 
à répéter doucement le son que vous faisiez. Voici des sons auxquels vous pouvez vous attendre : « Ma », 
« Bye » et « Pa ». Vous pouvez aussi chanter le son en changeant le ton de votre voix ou le rythme.

Votre enfant apprendra beaucoup plus rapidement un son après l’avoir prononcé une fois par hasard. Le 
fait d’être proche de votre visage l’aide à se concentrer sur le mouvement de votre bouche. Il commencera 
à bouger ses propres lèvres et sa langue pour produire certains sons. Il sera peu à peu capable d’imiter un 
son qu’il vous entend émettre.

À force de répéter un son encore et encore, votre enfant se prépare à le répéter plus tard et à le distinguer 
des autres. La répétition des syllabes est l’étape qui précède la répétition des mots. Le développement du 
langage oral est important et soutient celui de l’alphabétisation précoce.

Faciliter le déshabillage (12 - 24 mois)

Généralement, l’enfant s’intéresse d’abord à ses chaussures. Quand il commence à vouloir enlever seul ses 
chaussures ou ses chaussettes, vous pouvez lui proposer cette activité. Quand votre enfant sera prêt à 
essayer avec des vêtements plus compliqués, détacher son manteau ou sa chemise et l’aider à enlever une 
manche. Lui montrer comment tenir l’autre manche par le poignet pour l’enlever. Vous pouvez l’aider avec 
son pantalon en le mettant debout, jusqu’à ce qu’il l’ait baissé à la hauteur de ses genoux, puis l’asseoir 
pour qu’il puisse le retirer tout seul. Vous aurez avantage à encourager votre enfant à faire le plus de choses 
possible tout seul. 

Votre enfant peut vouloir aider à se déshabiller avant d’en être tout à fait capable. Il sera peut-être contrarié 
s’il ne réussit pas, mais ne voudra pas que quelqu’un d’autre le fasse à sa place. En apprenant à faire 
certaines choses tout seul, il acceptera davantage qu’on l’aide à faire le reste.

Cette activité permet à votre enfant de commencer à être partiellement indépendant. Le déshabillage fait 
partie des façons de s’occuper de ses propres besoins. C’est une étape vers l’autonomie. L’habileté à se 
déshabiller s’acquiert généralement avant celle de s’habiller.

Qu’arriverait-il si … (24 - 36 mois)

Lorsque votre enfant commence à connaître l’ordre logique des événements, amusez-vous avec lui à imaginer les 
conséquences des choix illogiques. Dire à votre enfant ce qui doit se produire en premier : « Premièrement, tu 
enfi les ton manteau, ensuite tu l’attaches », ou « Tu déverrouilles la porte, ensuite tu l’ouvres. » 

Tous les jours, avec votre enfant, porter attention aux mots « premièrement », « après », « ensuite » et « jusqu’à ce 
que » et le féliciter quand vous l’entendez les prononcer.

Lorsque vous dites à votre enfant : « Qu’arriverait-il si… », il peut répondre par un ou deux mots uniquement, mais 
ces mots prouvent qu’il a compris. Vous aurez avantage à reformuler sa réponse en intégrant ses mots dans une 
phrase complète qu’il pourra répéter. Plus tard, il arrivera à répondre en faisant lui-même des phrases complètes.

(suite page 7.)
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Matériel de soutien 

Cette activité aide votre enfant à anticiper les conséquences possibles, lorsque l’ordre logique d’une séquence 
n’est pas respecté (avant-après). Il apprend aussi les mots qui décrivent l’ordre. Le fait de reconnaître l’ordre dans 
lequel les choses doivent se produire aide à raisonner, à résoudre des problèmes et à acquérir la compréhension 
narrative. Ces habiletés servent toute la vie à comprendre les informations orales et les textes écrits.
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Comparer deux quantités (36 - 48 mois)

Continuer le jeu en modelant la pâte ensemble et en faisant une nouvelle boule. Suggérer : « Cette boule a 
plus de pâte. Peux-tu en faire une avec moins de pâte ? » Quand il a terminé, indiquer celle qui en a le plus 
et celle qui en a le moins. Puis, les déplacer et demander à votre enfant de les qualifi er. 

Vous pouvez continuer ce jeu avec deux verres identiques et de l’eau. Laisser votre enfant atteindre plusieurs 
niveaux de compréhension, comme vous l’avez fait avec la pâte à modeler.

1) Votre enfant divise la matière en parts inégales, vous les qualifi ez, et il montre qu’il a compris en 
pointant ce qui est demandé.

2) Vous créez une nouvelle quantité, et l’enfant en fait une à son tour, selon vos directives.

3) Vous décrivez ce que vous observez, et votre enfant nomme à son tour les caractéristiques identifi ées. 

Il est naturel pour l’enfant de manipuler des choses. Si vous lui fournissez des matières qui peuvent être 
reformées, divisées ou versées (ex. : sable), il s’en servira.

Reconnaître les différences entre deux quantités constitue la base de plusieurs concepts mathématiques 
qui se développeront plus tard. Par exemple, cette habileté est nécessaire pour ordonner une série d’objets.

Marcher en ayant l’air perdu (48 - 60 mois)

Si votre enfant ne parvient pas à s’imaginer comment il marcherait, lui demander de fermer les yeux et de penser 
à comment il se sentirait, et ensuite de marcher. S’il n’y arrive toujours pas, vous pouvez dire : « Certaines choses 
sont parfois diffi ciles à imaginer. Pourrais-tu imaginer autre chose à la place ? » Vous aurez avantage à utiliser le 
mot « imagine », et à dire à votre enfant que c’est bien d’« inventer des choses » lorsqu’on joue. 

Au début, les démarches de l’enfant peuvent toutes se ressembler. Cependant, lorsqu’il entre véritablement dans 
l’esprit du jeu, il y ajoute plein de touches personnelles (ex. : « Je marche de cette façon quand j’ai froid, parce 
que ça m’aide à avoir chaud. »)

Ce jeu aide votre enfant à exprimer ce qu’il imagine. Il comprend qu’imaginer est un comportement acceptable. 
En utilisant son imagination, l’enfant manipule des idées plutôt que des objets. Plus tard, grâce à cette faculté, il 
pourra dépasser les limites de l’univers qui lui est familier, afi n de penser à des endroits où il n’est jamais allé et 
même trouver des solutions à des problèmes qui ne se sont pas encore présentés.
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